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L’amour peut blesser, mais ne peut être regretté.


Il est enchanteur pour celui qui l’entend, et déclencheur pour celui qui le ressent.


L’amour, c’est tout mon être, il ne fait pas que paraître.


Il reste maître, quand on s’aime de tout notre être.


L’amour n’est pas un rêve, il suffit d’y croire pour le trouver.


Il est porteur de bien-être,


Et est tout ce que l’on mérite dans la vie.


L’amour est proche de la haine, il paraît même que c’est une seule


et même action.


Mais il rend plus fort que la haine…
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‘Ly-Las’


Mon réveil sonne, ma main s’abat sur le Snooze pour l’enclencher de nouveau. Une deuxième sonnerie retentit plusieurs minutes plus tard, mais impossible de me lever. Hier soir, j’étais tellement stressée, pour cette rentrée des classes que je n’ai pas pu m’endormir avant deux heures du matin.


La terminale... L’année où tout prend fin, même l’adolescence. Bientôt dix-huit ans, l’université et la liberté ! Ah l’indépendance ! J’ai hâte que mes parents me lâchent la grappe et vais tout faire pour que ce soit cette année. Il me faut absolument ma chambre au campus l’an prochain !


Un troisième bip-bip retentit et aussitôt, la voix de ma mère lui fait écho dans le couloir.


— Ly-Las! Lève-toi !


— Oui, j’arrive, maman ! réponds-je en expirant l’air dans mes poumons, blasée de me faire hurler dessus de si bonne heure.


Soufflant un grand coup, je m’étire les bras et les jambes puis repousse mes cheveux emmêlés vers l’arrière. Enfin décidée à me lever, je rejoins le rez-de-chaussée en traînant les pieds. M’installant à table, je trouve ma sœur et mon frère déjà prêts, en train de manger.


— Hé, chamelle ! me lance mon frère, t’as réussi à retrouver ta route ?


Je ne peux m’empêcher de dresser mon majeur dans sa direction en guise de réponse et ma mère me réprimande aussitôt avec une légère tape derrière la tête.


— Ta sœur est juste à côté, calme-toi ! dit-elle en déposant mon assiette remplie de deux tranches de pain perdu, d’un œuf brouillé accompagné de bacon grillé et de ma tasse de café à côté.


— Merci, maman chérie !


— Bah, tiens... N’essaie pas de fayoter, me rétorque-t-elle une main sur la hanche, Noël n’est pas près d’arriver et ton anniversaire est déjà passé, alors inutile ! À moins que tu ne veuilles te faire pardonner d’une chose que tu n’as pas encore faite ?


Lui souriant bêtement de toutes mes dents, je ne relève pas sa pique. Elle peut bien croire ce qu’elle veut, après tout l’enfant est fait à l’effigie de ses parents !


Mon plat englouti à une vitesse folle, je file aussi vite dans la salle de bain de l’étage me préparer. Une douche rapide et me voici dans ma chambre debout devant mon armoire, tout en expirant longuement je pense à ce qui m’attend cette année. Rien que pour cela, j’adore les vacances, pouvoir m’éterniser en pyjama est l’une de mes passions préférées. Si seulement je pouvais rester à la maison, je serais comblée... Je vais encore avoir le droit à toutes sortes de réflexions bidons toute la sainte journée ! Miss pète-cul, pimbêche et j’en passe ! Si je les énonce toutes, je ne suis pas près d’être habillée et encore moins de partir pour le lycée.


Enfilant un legging satiné noir, une tunique bleue puis ma paire de Converse aux pieds, je suis enfin parée pour affronter ma journée. Attrapant mon sac de cours en soupirant, je prends la route, la musique hurlant dans mes oreilles.


Dans la cour du lycée, je rejoins Plum qui m’attend debout devant le saule pleureur et lui fais la bise. Elle est excitée par cette dernière année. Si je pouvais avoir le quart de son enthousiasme, j’en serais ravie !


Nous nous racontons les derniers potins en avançant vers le bâtiment lorsque la sonnerie retentit. Tous regroupés devant la salle de cours, les mêmes têtes que les années précédentes me font face. Je soupire, lasse de cette morosité. La rengaine quotidienne va reprendre son rythme et je suis déjà saturée. Expirant longuement, mon souffle se bloque brusquement lorsqu’un visage inhabituel s’approche. Il longe le rang en me jetant un regard froid, puis disparaît derrière moi. Je voudrais le suivre des yeux pour voir où il s’arrête, mais je n’ose pas me retourner. Il me trouble plus qu’il ne le devrait, c’est bête, mais jamais mon cœur n’a battu de la sorte ; pour qui que ce soit.


Dans quelle classe est-il et comment s’appelle-t-il ? Son visage et son style bad boy me plaisent. Il est totalement différent des garçons qui traînent avec mon frère et c’est ce qui m’attire chez lui.


Le prof nous demande en un haussant le ton de nous taire avant d’entrer. Étant à la fin de la file, je m’impatiente tant tout le monde traîne les pieds.


Plum secoue ma manche, m’interpellant afin de me montrer Léo, le garçon qui l’attire depuis quelques mois. Il est dans la classe de mon lourdaud de frère et me soûle à toujours me mater de la tête aux pieds. Je lui mettrais bien des claques quand il fait ça ! Pourquoi chaque fois que Plum a des vues sur un gars, il faut toujours qu’il se tourne vers moi ?


Au moment où le calme revient enfin parmi les élèves, le prof nous demande de nous dépêcher d’entrer. En accélérant, je trébuche sur mon lacet et manque de tomber. Derrière moi, une personne ricane, je pensais pourtant que nous étions les dernières avec Plum !


Jetant un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir qui est l’imbécile qui se moque de moi, mon monde s’écroule en voyant que c’est LUI. Mes entrailles se tordent en sentant la douce caresse de son souffle sur mon cou quand il se penche vers moi pour me chuchoter d’arrêter de rêvasser. À ce moment-là, c’est mon souffle qui se coupe m’empêchant de répondre tant je suis surprise de le voir juste là.
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09-09-2017


Salut mon journal,


Nouvelle année, nouveau journal. Tu es frais, beau, neuf et je vais t’embellir avec mes histoires toutes aussi folles les unes que les autres.


Tu vois, au fin fond de Grasonville, ville typiquement américaine située dans un coin perdu du Maryland, il y a moi, petite fille égarée qui ne sait plus où elle en est.


Aujourd’hui, j’ai rencontré un nouveau garçon au lycée. Mon Dieu, ce qu’il est craquant ! Par chance, il a atterri dans ma classe.


Pendant le cours, j’ai été assez dissipée et ne l’ai pas lâché des yeux. Un beau garçon aux cheveux châtain clair avec un regard bleu océan. Quand il l’a posé sur moi, j’ai fondu tout entière ! Tu vois ? Non ? Un peu comme le fromage à raclette sous l’appareil. Oui, voilà. Je n’étais plus qu’un tas tout ramolli !


J’ai tout fait pour me rapprocher de lui en cours, réussissant à me placer juste à sa droite, bon sur la table d’à côté, mais je ne vais pas me plaindre. Son odeur, une pure merveille ! Je n’ai pas su deviner le nom de son parfum, mais, qu’est-ce qu’il sent bon ! Un effluve boisé, complètement délicieux à humer que j’aurais pu tomber en syncope rien qu’en l’inspirant.


Le pire de tout dans cette journée totalement déjantée, c’est que juste à cause de lui, je n’ai absolument rien écouté de ce que les profs racontaient. C’est une grande première pour moi qui ai toujours été sérieuse en classe. Je ne devrais pas réagir comme ça, mais c’est plus fort que moi, il m’attire vraiment, même si nous ne nous connaissons pas... Tiens, d’ailleurs, rien qu’à t’en parler, j’ai un tas de papillons dans le bas du ventre qui se tortillent dans tous les sens !


Bon, revenons à ce gentil Mattiew. Ah !! Je fonds rien qu’en pensant à lui. Qu’est-ce que j’ai aimé passer ma journée à le reluquer, enfin jusqu’à ce qu’il me prenne sur le fait. Essaie un peu de m’imaginer quand nos regards se sont croisés, c’était fatal ! De blanche ivoire, j’suis passée à rouge pivoine...


Plum s’est pas mal foutue de ma tronche pour ça d’ailleurs, la garce ! Attends que je me venge lorsqu’elle trouvera un mec qui la perturbera autant ! Oui, elle est attirée par Léo, mais ce n’est pas réciproque. Je ne lui en ai pas parlé parce que je ne veux pas qu’elle souffre, alors je la laisse rêver. Comme on dit, ça ne fait pas de mal !


En fin de journée, la prof de Mathématiques en est arrivée à m’interpeller et je me suis soudain sentie bête. Au lieu de prendre des notes de son cours, je gribouillais le prénom de Mattiew sur mon cahier, et la tarée l’a pris pour le montrer à tout le monde... Je n’ai jamais eu aussi honte de ma vie, enfin, pour le peu que j’ai vécu jusqu’à maintenant. Même lui en a ri.


Bref, j’ai eu une heure de colle le premier jour de cours, maman ne va pas être contente et je peux la comprendre, mais grâce à ça, on s’est échangé nos numéros ! À l’intérieur de moi, je sautais sur place comme une gamine, en criant « Boum-chica-chica-boum ! » J’aurais vraiment aimé voir ma tête dans un miroir quand il a lâché ma main pour poser ses lèvres chaudes et douces sur ma joue, pour me dire à demain. Rhô, la, la ! Mon cœur bat encore comme un fou ! Il danse la samba...


Bon, je te laisse sur ces derniers mots. Maman m’appelle, je lui ai mis mon carnet de correspondance sur la table de la cuisine, ça va barder et ce sera la première fois que je vais me faire engueuler pour mes études...


Tchao !


***


Sachant déjà que je vais me faire punir, je descends les escaliers de ma chambre à reculons en me rongeant les ongles. Mes parents ne rigolent pas avec les études, enfin… surtout ma mère. Elle veut me voir dans une université prestigieuse sans prendre en compte ce que je souhaite alors que je suis la première concernée. Mais je ferai tout pour y arriver, rien que pour partir de cette famille où dire ce que l’on pense est un pêché.


J’ai beau être en dernière année de lycée, ma mère me fait toujours autant peur lorsqu’elle se met en colère. Exactement comme lorsque j’étais petite... C’est pathétique, mais apparemment ce serait ça le respect...


— Ly-Las Mary Élysabeth ! C’est quoi ça ? me demande-t-elle en me hurlant pratiquement dessus une fois face à elle.


Ça commence bien ! Quand elle utilise mes trois prénoms, c’est qu’elle est vraiment dans une colère folle. Mais qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? Ah oui, j’ai joué la débile le premier jour des cours !


— Maman, je sais. Ce n’est pas la peine de crier !


— Tu t’imagines que tu vas t’en sortir comme ça jeune fille ? Tu te fais remarquer dès le premier jour et tu penses échapper à mes réprimandes ? Mais qu’est-ce qui te prend ? C’est le fait d’avoir dix-sept ans, c’est ça ?


Ma mère me soûle quand elle s’y met. Elle passe d’un extrême à l’autre... Ce n’est qu’une heure de colle, quoi ! Non, mais franchement...


— Ça n’a rien à voir ! Je te promets que cela ne se reproduira plus.


— Je l’espère bien, sinon j’en parle à ton père !


Du chantage... là, c’est moi qui hallucine. Depuis quand les parents utilisent-ils cette méthode pour se faire respecter ? Je souffle et pose mes mains sur mes hanches.


— C’est bon, je peux retourner dans ma chambre ? J’ai des devoirs qui m’attendent.


— Cesse de jouer les indifférentes ! C’est pour ton avenir que je fais ça, crois-tu vraiment que l’université voudra de toi si tu agis ainsi ?


Non, mais là, elle dépasse les bornes ! Pourquoi faut-il toujours qu’elle me rabâche ceci quand je fais quelque chose qui ne lui plaît pas ? C’est vraiment agaçant !


— Maman ! J’ai compris, maintenant, je peux aller terminer mes devoirs ? Sinon je ne suis pas près de me coucher ! Et comme je sais que tu adores me réprimander sur ça...


— Cesse d’être aussi insolente et file dans ta chambre, je ne veux plus te voir avant le dîner !


J’expire longuement sans rien ajouter. Je sais très bien que j’ai déconné, pas la peine qu’elle en rajoute des tonnes !


En levant les yeux au ciel, je fais demi-tour et monte quatre à quatre les escaliers. Arrivée dans ma chambre, je me jette sur mon lit, attrape mon sac qui se trouve juste à côté de moi et sors mon agenda.


* Faire les exercices 1, 3 et 5 du devoir maison de Maths.


* Lire les chapitres 1 et 2 « de Roméo et Juliette » pour le cours de français et en faire un résumé.


* Réviser la biologie pour l’interro.


Je souffle, découragée... Depuis quand avons-nous autant de devoirs le premier jour ?


Courageuse, je commence ma lecture aussitôt mes exercices de Maths et de Français terminés. Soudain, mon téléphone vibre contre ma jambe, un coup d’œil dessus, c’est un message de lui. Les mains tremblantes, je débloque l’écran et lis :


« Salut, c’est Mattiew. J’espère que ça s’est bien passé avec ta mère ? »


« Salut Mattiew ! Oui, ça a été, ne t’en fais pas. Faut bien qu’elle comprenne que je ne suis plus sa PETITE fille, sage et innocente ! lui réponds-je en souriant de toutes mes dents. Enfin, ça va, tu ne galères pas trop avec tes devoirs ? Moi, j’en suis à la lecture et pff… ça me soûle déjà... »


Sa réponse retentit aussi vite :


« Ne dis pas ça, c’est un beau livre ! Je l’ai étudié l’année dernière, dans mon ancien lycée. J’ai un coup d’avance sur toi ! »


« Chanceux, va ! Bon, allez, je m’y remets. PS : Je suis sûre d’avoir quand même une meilleure note que toi ! »


« C’est ce que nous verrons, princesse ! Bonne soirée, bises. »


Princesse ! Il m’a appelée princesse !


N’en croyant pas mes yeux, je regarde encore une fois le message, dissipant aussitôt mon doute.


Si, il m’a bien écrit ça ! Oh ! J’adore !


Une fois mes émotions calmées, je lui réponds :


« Bises, beau gosse, à demain. »


Appuyant sur envoyer, je me laisse tomber sur le matelas, un sourire béat pendu sur mes lèvres. Mon téléphone face à mon visage, je relis trois fois son dernier message et me dis que là, c’est clair comme de l’eau de roche. Je lui plais, c’est sûr et je pense avoir été tout aussi claire que lui sur le sujet. « Boom-chica-chica-boom ! » crié-je, en dansant du bassin sur mon matelas.


En ce moment même, ma joie est à son comble, je ne pensais pas que mon année commencerait sur les chapeaux de roues, c’est incroyable ! Et si avec ça, je ne fais pas de beaux rêves, je n’y crois pas !


Calme ta joie, Ly-Las !


Lisant rapidement les deux chapitres de mon livre, je termine par mes résumés. Je sais qu’à cette époque, la vie était loin d’être facile et je suis bien contente de ne pas y avoir vécu. Mais même aujourd’hui, nos parents agissent pareil et font constamment de notre vie un véritable enfer.


Glissant un regard vers mon réveil quand je pose le point final de mon résumé, il affiche 21 h 30. Il est temps pour moi de grignoter un bout. Ma conversation avec Mattiew m’a tellement laissée rêveuse, que le repas en famille m’est passé sous le nez. Enfin, ce n’est pas une grosse perte, je sais pertinemment que je me serais prise des réflexions pour mon comportement.


Descendant les escaliers sans faire trop de bruit pour ne pas réveiller ma petite sœur et mon frère, je me hâte vers le frigo dans l’optique de me faire un sandwich.


— Tu crois vraiment que c’est à cette heure-ci que l’on vient manger ? entends-je une voix derrière moi


Me prenant par surprise, je sursaute et me retourne.


— Papa ! Tu m’as fait peur. Je suis désolée, on a eu tellement de devoirs que je n’ai pas vu les heures passer...


— Je comprends, ma puce. Je suis tellement fière que tu prennes tes études au sérieux !


AH !... Maman ne lui a vraiment rien dit par rapport à ce qu’il s’est passé au lycée, aujourd’hui ? C’est bien une première !


— Papa, tu sais que je t’aime ?


— Oui, et ? Qu’as-tu à m’annoncer ?


Et puis merde ! Je fais marche arrière en voyant son sourire.


— Non, rien du tout. Je voulais simplement que tu le saches, c’est tout.


Il m’embrasse sur le front en me souhaitant bonne nuit. Je dirais même qu’une fois mon casse-dalle fini, il m’a vite fait faire remonter dans ma chambre afin de me mettre au lit.


Rejoignant à vitesse grand V la salle de bains pour me brosser les dents, je me couche le cœur comblé. La journée a été éprouvante et j’ai hâte d’être à demain pour revoir Matt.


Je m’allonge sous mes couvertures, pose les écouteurs sur mes oreilles pour me laisser bercer par la voix douce de Christophe Maé et m’endors paisiblement.
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Debout devant mon miroir, je m’attèle à une préparation soignée dans le seul but que Mattiew soit subjugué par mon apparence et tant qu’à faire, qu’il n’ait d’yeux que pour moi.


On a bien le droit de rêver !


Un dernier coup de Gloss et me voilà prête. Je sors de la salle de bain, descends les escaliers et atterris dans la cuisine où mon frère, Jack, y déjeune avec Polyvan, son meilleur pote.


— Salut Ly-Las, tu as bien dormi ? me questionne ce dernier.


— De quoi j’me mêle ? Mais sinon, je rêve ou tu n’as pas de maison ?


— Ferme-la ! me crache le spécimen qui me sert de frère.


— Jack ! l’interpelle ma mère pour son langage. Ly-Las, Poly habite ici jusqu’à ce que ses parents reviennent de voyage, alors sois gentille avec lui !


Alors qu’il a dix-sept ans... c’est vraiment affolant.


Ses parents doivent vraiment avoir peu de confiance en lui s’ils éprouvent le besoin de lui trouver une nourrice ! Encore heureux que ma mère ne me fasse pas le même coup, je serais bien capable de faire une fugue, juste pour me venger.


Jack, c’est mon frère jumeau et entre lui et moi, c’est comme chien et chat. Qui l’eut cru ? Pas mes parents, ça, c’est sûr. Ils n’ont de cesse de nous répéter que cela n’est pas normal, parce que d’après de nombreuses études sur les jumeaux, nous devrions être soudés comme les doigts de la main…


— T’en as de la chance, dis donc ! Je n’aimerais pas être à ta place ! craché-je en direction de ce garçon adopté par mes parents pour plusieurs jours.


Je récupère une clémentine et une banane pour les ranger dans mon sac de cours et file de la cuisine.


J’ai horreur de la façon dont Poly me regarde. D’après Jack, il aurait le béguin pour moi. Beurk ! C’est inimaginable... Même dans mes cauchemars les plus horribles, je ne le voudrais pas. Avec ses grosses lunettes de binoclard et ses cheveux trop longs, il m’écœure. Avec tout ce qui existe comme style de monture, je ne comprends pas pourquoi il se force à garder ses lunettes de grand-père et à ne pas vouloir couper sa tignasse bien trop grasse à mon goût !


— Où vas-tu comme ça, jeune fille ? m’interpelle ma mère quand j’ouvre la porte pour partir.


— Eh bien, au lycée, pourquoi ?


— Dans cette tenue ?


— Maman ! Qu’est-ce qu’elle a ma robe ? Elle est tout ce qu’il y a de plus normal !


— Oui, c’est vrai, mais c’est aussi la première fois que tu en mets une pour le lycée.


— Les gens changent, maman. Surtout les adolescentes sur le point d’atteindre la majorité ! réponds-je un sourire mielleux aux lèvres.


— Tu ne pars pas avec ton frère aujourd’hui ? me questionne-t-elle à nouveau lorsque j’ouvre la porte.


— Non, j’ai envie de marcher et puis Plum m’attend dans le bus.


— Je peux passer la prendre et vous y emmener si vous voulez ! rétorque mon frère pour encore plus me soûler.


— Non, merci ! Nous devons parler de trucs de filles ! Et ça va encore t’embêter de nous entendre blablater pendant votre chanson préférée !


Sur ces entrefaites, je ferme la porte sans même attendre une réponse de leur part.


Eh paf ! Prends ça dans tes dents, frérot adoré !


Jack est une vraie gonzesse quand il s’y met. J’ai horreur quand il repasse pendant cinq heures la même chanson ! Ça me soûle et me donne envie de l’étriper !


Dans le bus, je m’installe confortablement sur le siège à côté de Plum et nous papotons de ce nouvel élève qui me plaît tant. Je n’en reviens toujours pas d’être autant accro à lui alors que je le connais à peine. Chaque fois que je le vois, mon cœur palpite de façon démesurée dans ma poitrine, c’est affolant quand j’y pense.


Soudain ma copine me tape sur le bras. Elle me fait mal et je lui foutrais bien ma main dans la tronche mais la douleur s’évapore aussi vite lorsque mon regard accroche cet ange tombé du ciel qui avance dans l’allée pour se poser contre la rambarde latérale. Je me lève pour le rejoindre, Plum sur les talons.


— Salut, Mattiew ! disons-nous à l’unisson en nous posant à ses côtés.


— Salut, les filles.


Il ne dit rien d’autre et part s’asseoir sur les places qui viennent de se libérer dans le fond sans même me lancer un regard. Je suis rouge de rage à l’intérieur mais tente de ne pas montrer mes émotions. Pourquoi avoir subitement un tel comportement avec moi ? Hier, j’étais sa princesse et aujourd’hui, je ne suis plus que Cendrillon ?


— Putain, mais qu’est-ce qu’il est lunatique ! Hier, vous étiez quasi collés en fin de journée et là, il te calcule à peine ! Je n’en reviens pas, bredouille Plum, un sourcil arqué.


— Je m’en fiche ! dis-je, en ignorant son arrogance, bien que mon regard se fasse méchant. Détournant les yeux quand il me regarde, je reprends ma conversation avec ma copine : dis, tu sais que Karyn sort avec Malik ?


— Malik ?


— Oui, le copain d’Alexander, celui qui fait de la boxe.


— Ah oui ! Il est vieux, non ?


— Un peu plus qu’elle, oui. Enfin, ce n’est pas la mort non plus, il a seulement deux ans de plus, à ce que j’ai entendu.


— O.K. C’est vrai qu’il est plutôt pas mal et si j’ai bien compris, il en a dans le pantalon !


La réponse de Plum me fait rire. Mélisande m’a dit exactement la même chose pendant les vacances, mais elle m’a avoué que c’était un salaud. Il l’aurait apparemment quittée peu après qu’ils aient couché ensemble...


— On descend au prochain arrêt boire un café avant les cours ? demandé-je à mon amie dans un sourire forcé pour lui faire comprendre que je ne veux plus avoir Matt dans ma ligne de mire.


— D’accord, je te suis, me répond-elle de la même façon en levant les yeux au ciel.


Appuyant sur le bouton STOP pour l’arrêt suivant, je jette un dernier coup d’œil vers Matt qui est occupé sur son téléphone. Le bus s’arrête enfin, j’expire silencieusement puis nous en descendons tout en nous dirigeant vers le Starbucks du centre-ville. En entrant, je me fais bousculer par une personne qui n’est autre que mon satané frère accompagné de sa clique.


— Regarde où tu vas, godiche ! me balance Jack.


— Je peux t’en dire autant, tocard ! Avec ta bande de gros bras, vous prenez toute la place !


Mon frère me dévisage et une envie de lui balancer mon poing dans la tronche me prend. Mais préférant rester sereine, je m’écarte en serrant les dents pour le laisser sortir.


— Tu sais que t’es mignonne quand tu te mets en colère, bébé ! me dit Aaron, l’un des coéquipiers de mon frère, en me pinçant la joue.


— Ne joue pas les cons, Aaron, ça ne te va pas ! articulé-je de colère.


— En tout cas, ta petite robe te va à ravir ! me rétorque-t-il en tirant sur le bout de tissu vers ma hanche, je m’amuserais bien à te la retirer !


— Ne parle pas comme ça à ma sœur, connard ! l’insulte mon frère en le tapant à l’arrière du crâne.


— J’ai toujours entendu dire que les footballeurs avaient tout dans les muscles et rien dans la tête ! Quand je vous vois, vous confirmez bien la devise !


Aaron me claque la fesse lorsque mon frère a le dos tourné et balance dans un murmure à mon oreille :


— Nous en avons aussi dans le pantalon, tu veux essayer ?


Je lève mon majeur dans sa direction, qu’il attrape et suce.


— Quand tu veux, bébé !


Tout en essuyant mon majeur sur ma robe, j’expire en laissant tomber et m’avance vers la caisse. Je commande un latté crème, Plum un Macchiato caramel et nous nous installons à table une fois notre café en main.


Mon frère est le capitaine de l’équipe de football... typique non ? Je me demande pourquoi ils l’ont choisi, lui... Je suis sûre qu’ils ont tiré à pile ou face et qu’il a eu de la chance ! Surtout en voyant comment Aaron est bâti, oh, mon Dieu ! Je caresserais bien ses abdos malgré qu’il soit con !


Miam !


Ce qui est sûr, c’est qu’il n’a rien à voir avec Mattiew. Aaron est vraiment un obsédé du cul, égocentrique. Ils sont totalement différents, surtout mentalement, et n’ont pas du tout le même style vestimentaire. Mattiew, j’adore sa façon de s’habiller, ses boots et son blouson de cuir, sa gueule d’Ange sous son aspect de démon…


Arrête de penser à lui, il t’a à peine calculée ce matin !


Plum me parle et je n’arrive pas à me concentrer sur ce qu’elle me dit. J’essaie de m’accrocher à ses mots, mais entre chocolat, pistache et garçons. Je crois ? À moins que ce soit gros con. Pas certaine ! Je perds vite le fil. Elle utilise trop de vocabulaire à la minute pour que je puisse accrocher à la conversation. Mais malgré tout, je hoche la tête pour faire semblant de suivre la discussion.


Je devrais avoir honte !


— Lyly ! Tu te réveilles, on va être en retard ! m’interpelle-t-elle au bout d’un moment alors qu’elle est déjà debout devant la table.


— Oui, oui, désolée.


Nous nous dirigeons vers le lycée bras dessus-dessous. La sonnerie du début des cours retentit, ce qui nous sépare chacune d’un côté pour notre cours de langue.


Passant la porte d’entrée, je m’avance vers ma table et aperçois Mattiew déjà installé à la sienne. Tout en l’ignorant comme lui ce matin, je m’assois à ma place et prépare mes affaires. Une tension entre nous se ressent, mais pourquoi ? Je n’en sais rien du tout.


Si, si tu le sais, c’est parce qu’il t’a carrément ignorée ce matin !


— Prête pour l’interro ? me demande-t-il en se penchant vers ma table.


— Tiens, tu me parles maintenant ? Il y a quoi de différent par rapport à tout à l’heure ? émis-je avec sarcasme, sous la colère.


Mattiew serre les dents en déviant son regard vers le prof.


— D’accord... Tu es d’humeur joviale à ce que je vois ! Tu étais avec ton amie, je ne voulais tout simplement pas te déranger.


— Tu as de la chance que tes excuses tiennent la route, sinon, je t’aurais ignoré toute la journée ! Et puis c’est nous qui t’avons rejoint, donc tu ne nous aurais pas dérangées, cela va de soi !


J’ai eu beau me mordre la langue pour me taire, rien n’y a fait. Avec lui, c’est plus fort que moi, tout sort sans que je ne puisse retenir quoi que ce soit.


Le prof, Monsieur Spinkins, nous ordonne de ne plus faire de bruit et nous distribue la feuille de devoir surveillé. Mettant mon téléphone en mode silence, je le pose dans ma trousse et commence mes questions. Vingt minutes plus tard, mon regard est interpellé par le clignotement de mon écran.


« 1 SMS »


Discrètement, je clique sur le bouton lire.


De Matt : « Ta robe te va à ravir ! »


Satisfaite d’avoir réussi mon coup, je frotte mon front en souriant. M’apercevant qu’il me scrute avec un regard de tombeur, je lui réponds en me promettant que ce sera le seul et unique message qu’il recevra de ma part.


À Matt : « Merci. Heureuse qu’elle te plaise. »


Le bruit qui retentit de ma trousse agace notre cher prof et je me fais réprimander.


— Mademoiselle Pink, vous allez arrêter de tripoter dans votre trousse. Je vais finir par croire que vous essayez de tricher !


— Pardon M’sieur, je cherchais seulement mon effaceur, j’ai dû l’oublier.


— Tiens, prends le mien, me dit Mattiew, en me tendant le sien.


— Affaire réglée, je ne veux plus rien entendre. Est-ce clair ?


— Oui, M’sieur !


Matt sort une feuille de son sac, en arrache un bout où il écrit quelque chose et me le lance discrètement. Je me mords la lèvre pour ne pas rire puis l’ouvre.


« Rendez-vous demain au lac pour 10 h ? »


Sans lui répondre, je continue mes questions quand un autre mot rebondit sur ma table dans la foulée.


« Pour me faire pardonner ».


Sans me laisser trop le temps de réfléchir si je vais lui répondre, il m’en lance un troisième.


« S’il te plaît ! »


Je le dévisage en mordant dans mon stylo pour qu’il ne remarque pas mon trouble. Sa tête avec ses yeux sombres, mais craquants me fait complètement fondre. Ça devrait être interdit d’être aussi mignon !


Me laissant convaincre par son invitation, j’inscris ma réponse sur ce dernier papier. Et puis, si je refuse encore une fois, je suis certaine de ne pas pouvoir finir mon interro.


« O.K., tu as gagné ! Laisse-moi travailler maintenant, tu veux bien ? »


Lui relançant, je loupe la table.


Oups !


J’étouffe un rire en gardant bien la tête baissée afin de ne pas me faire surprendre par le prof et reprends mon devoir. Quand tout à coup, une boulette de papier tape sur ma joue, ce qui le fait rire. Le dévisageant, mauvaise, j’attrape le bout de papier en lui faisant bien comprendre par mon geste qu’il ne sera pas lu avant la fin du cours. Je le lui montre et le range.


Et hop, dans ma trousse !


Heureuse de mon petit tour, j’en ricane entre mes dents, mais il ne lâche pas l’affaire et m’en jette encore un.


« Méchante ! »


Alors, je reprends le papier rangé en levant les yeux au ciel.


« N’oublie pas ton maillot de bain, sinon tu finiras nue dans l’eau ! »


Je secoue négativement la tête et il rit encore plus. Inscrivant ma réponse, je lui lance en visant juste cette fois.


« Même pas cap ? »


À la lecture de mon message, son regard s’assombrit et il ne me donne pas de réponse, restant la tête dans son devoir. Je sais que c’est ce que j’attendais, mais cela me perturbe. Pourquoi réagit-il de la sorte ? Tout en expirant, je reprends là où je me suis arrêtée.


La sonnerie retentit, je range tranquillement mes affaires dans mon sac, quand en levant la tête, Matt se trouve debout devant ma table. Se penchant par-dessus, son visage se retrouve proche, trop proche du mien.


— Tu apprendras qu’avec moi, on ne lance pas de défi à la légère ! me souffle-t-il discrètement afin que personne autour de nous n’entende notre conversation.


Oups ! J’ai fait une gaffe...


Puis il s’en va, sans rien ajouter d’autre. Je le suis en courant presque, car l’air de rien il marche vite, quand, sans faire attention à ce qui se trouve devant, je fonce dans le corps de ma copine.


— Et merde ! Excuse-moi, Plum.


— Avoue que c’est parce que tu es contente de me voir et je te pardonne !


— Non, pas vraiment. Je cavalais après Mattiew pour lui parler.


— Non, mais ça je m’en doutais, ce n’était pas la peine de me le préciser... marmonne-t-elle dans une grimace digne de l’exorciste.


10/09/2017


Coucou mon journal !


La journée est passée trop lentement. Après que Mattiew soit parti du cours de langue, j’ai cherché par tous les moyens possibles de le voir afin que l’on puisse discuter de nos échanges pendant l’interrogation. Je voulais lui expliquer que c’était pour rire, et qu’en aucun cas je n’étais sérieuse, mais il est resté introuvable... Pour qui va-t-il me prendre ? C’est vrai, je tente de m’accaparer Matt, mais je ne suis pas comme ces filles faciles, merde ! Je ne couche pas avec les garçons comme ça...


Je suis dans la merde... Enfin peut-être que non. Peut-être que sa façon d’agir ne vient pas du tout de mon message, qui sait ?


Bref ! On verra bien comment se passe la journée de demain, mais j’avoue que maintenant, j’ai la frousse.


Sinon, avec Plum, nous sommes parties manger une glace après les cours. Elle a repéré un garçon, c’est vrai qu’il était mignon, mais elle a été déçue quand il lui a demandé si j’avais un petit copain... La pauvre. Elle n’arrête pas de me dire que c’est à cause de ses kilos superflus, mais c’est faux ! Elle est sublime avec ses rondeurs qui lui font une poitrine d’enfer ! Je rêverais d’avoir la même !


Encore une fois, elle m’a annoncé qu’elle allait se mettre au régime et j’ai pouffé de rire. La dernière fois qu’elle m’a balancé cette phrase, ça a duré deux jours ! Prétextant qu’elle avait des carences quand je l’ai vu manger du chocolat... Mais comme je suis une super copine, je n’ai rien rétorqué et lui ai volé un morceau de sa tablette. Ainsi d’un : elle a été moins complexée, et de deux : je lui ai rendu service en mangeant une partie de ses calories. J’suis la meilleure, non ?


Allez, je me couche, sinon demain je n’arriverai pas à me lever.


Tchao !




[image: ]


Mon réveil sonne, le son de la cloche me casse les oreilles, alors je tape sur le Snooze pour l’arrêter. Mes mains passent sur mon visage, remontant dans mes cheveux afin de les repousser vers l’arrière. Un craquement retentit dans les escaliers puis une tête blonde aux cheveux bouclés dépasse légèrement de l’arcade de la porte.


— Maïna ne te cache pas, je sais que tu es là !


Ma petite sœur apparaît timidement.


— Viens, ma puce ! lui soufflé-je tendrement en lui tendant les bras.


Elle court et saute sur le lit.


— Las-Ly...


— Ly-Las, ma puce.


— Tu pourrais dire à maman que c’est toi qui vas t’occuper de ma fête de Noël, mercredi de mon anniversaire.


— Non, on dit fête d’anniversaire. Eh oui, je veux bien, mais à une condition, alors.


Elle me regarde avec des yeux brillants, les mains entrelacées.


— Que tu me fasses un très gros bisou !


— Merci Las-Ly, je t’adore ! Tu es ma meilleure petite sœur du monde de ma vie, dit-elle en me sautant dans les bras.


— Je t’aime aussi Maïna avec un cœur gros comme ça ! lui montré-je avec mes doigts. Maintenant, je dois me lever, d’accord ?


Elle secoue la tête et vole ma place lorsque je me lève.


— Tu t’en vas ? me demande-t-elle en posant sa tête sur mon oreiller.


— Oui, ma puce, je vais rejoindre un ami.


— Pum ?


— Plum ! Et non, ce n’est pas elle, c’est un copain de classe.


— C’est ton amoureux ?


— Mais tu es une vraie chipie, toi ! interviens-je pour qu’elle ne pose plus de question en me jetant sur elle pour la bombarder de chatouillis.


Elle se tord dans tous les sens et nous rions aux éclats.


Ma petite sœur dans les bras, je rejoins le salon et installe aussitôt Maïna devant son dessin animé préféré « Libérée, délivrée, je ne mentirai plus jamais... » Me réclamant une barre de chocolat, je la lui donne sans que maman me voie puis file prendre ma douche. En ressortant, j’attache mes cheveux en un faux chignon et me maquille légèrement. Pour finir dans l’eau, autant ne pas ressembler à un cadavre ambulant !


Une serviette autour du corps, je remonte rapidement vers ma chambre. À cette heure-ci, généralement, personne ne traîne à la maison mais je fais volte-face quand Aaron se plante devant moi en sortant de la piaule de Jack.


Décidément, on ne peut jamais être tranquille dans cette maison !


— Humm… Quel joli spectacle ! marmonne-t-il en mordillant sa lèvre.


— Boucle la Aaron ! le préviens-je aussi vite. Ce qui le fait rire.


— Tu ne veux pas me faire plaisir et enlever ce bout de tissu qui te sert de robe.


— D’un, on appelle ça une serviette de bain... émis-je d’un air moqueur, et de deux, non, merci ! J’ai d’autres chats à fouetter !


Reprenant l’ascension vers ma chambre, il me rejoint dans les escaliers bloquant mon corps contre le mur avec son torse.


— S’il n’y a que ça pour te faire plaisir, je veux bien être ton soumis, bébé !


J’empoigne l’arrière de ses cheveux et tire dessus.


— Plutôt mourir ! sifflé-je entre mes dents tout en relâchant ma prise.


Ses mains se posent sur mes hanches et ses lèvres frôlent mon oreille ce qui me fait frissonner.


— Tu verras, un jour tu fondras dans mes bras, bébé !


Mes deux mains contre ses pectoraux, je le repousse.


— Ça, ce n’est pas demain la veille, mais t’as quand même le droit de rêver !


Sur cette dernière phrase, je monte l’étage restant et ferme ma porte sans attendre sa répartie, m’affalant contre elle en soupirant. Après quelques minutes de réflexion, je me redresse, passe un maillot de bain deux pièces, un short en jean et un débardeur jaune suffisamment court pour dévoiler mon nombril. Posant enfin mes lunettes de soleil sur ma tête, je rejoins le rez-de-chaussée pour enfiler mes nu-pieds.


Une fois prête, Maïna m’arrête pour avoir un bisou et nous faisons, comme à notre habitude, notre jeu de main secret. Nous joignons nos doigts afin d’en faire un cœur.


— À ce soir, ma puce ! Et si jamais un des copains de Jack t’embête, ne te laisse pas faire. Mets-lui un doigt dans l’œil, compris ?


— Oui, Las-Ly, je t’aime !


— Je t’aime aussi.


Sortant de la cour, j’emprunte aussitôt le trottoir d’en face et file par la première rue à droite pour rejoindre l’arrêt de bus lorsque, derrière moi, une voiture klaxonne puis ralentit une fois à mes côtés.


— Salut princesse, je t’emmène ? lance tout à coup Matt à travers la fenêtre.


— Comment sais-tu où j’habite ?


— J’ai mes secrets et tu as les tiens !


— Plum… Je vais la tuer !


— Bien vu, me sourit-il.


Tout à coup, des cris de damnés provenant de ma cour retentissent jusqu’à moi. Je souffle de leur indiscrétion...


— Monte ! m’ordonne Matt. C’est ton frère et ses potes qui arrivent.


Tout en obéissant, je jette une œillade vers eux. Un « Ly-Las » retentit lorsque la porte se ferme mais je ne réponds pas à l’interpellation. Je sais que ce n’est pas mon frère, alors autant ne pas me faire prendre par lui aussi.


Nous roulons en direction du Lac Depelo, aucun de nous ne parle, alors Mattiew décide d’allumer l’autoradio. Des boums-boums retentissent dans l’habitacle m’agaçant plus qu’autre chose. C’est à se demander comment il fait pour écouter ce genre de musique casse-pieds ! Blasée, je me permets de fouiller dans son téléphone, à la recherche d’une chanson plus en accord avec mes goûts, sur Spotify. Contre toute attente, je découvre une playlist d’Emo-Rnb et lui demande l’autorisation pour l’écouter. Il secoue la tête, désespéré par mon choix.


— Tu me déçois, Ly-Las.


J’adore l’entendre prononcer mon prénom. Dans sa bouche, il prend un sens tellement érotique et sensuel. Des frissons parcourent mon corps rien qu’à l’intonation qu’il y met.


— C’est à moi que tu dis ça, alors que la playlist vient de TON compte Spotify ? dis-je en pouffant.


Il lève les mains en l’air pour jouer les innocents et cela me fait rire. Ne sachant pas combien de temps je pourrai profiter de lui, je mémorise chaque partie de ses expressions et surtout la fossette sur sa joue droite qui me fait craquer et qui n’apparaît que quand il sourit.


Matt gare sa voiture à l’ombre sur le terrain vague à quelques pas du lac. Je sors du véhicule et referme doucement la porte. Mon sac à bandoulière sur l’épaule, nous avançons lentement pour poser nos affaires vers les hauteurs des falaises en bas desquelles se trouve le lac. À l’emplacement soigneusement choisi par ses soins, je pose ma serviette au sol et m’allonge dessus pour me relaxer munie de mon chapeau et mes lunettes de soleil sur la tête. Mattiew lance la sienne en vrac à mes côtés et se déshabille. Il retire d’abord ses chaussures et chaussettes puis son pantalon et enfin son Tee-Shirt. Mes yeux suivent son torse lorsqu’il se redresse et tombent sur ses tatouages. Trois en ressortent du lot. Celui qui souligne son pectoral gauche, redescendant sur ses côtes, écrit « I’ll be yours forever and ever » puis j’aperçois enfin en entier celui sur son poignet, des étoiles qui partent de l’intérieur en remontant sur le devant de l’avant-bras. Et enfin le dernier dans son cou. Une tête de mort entourée d’épées qui me donne des frissons. Je suis intriguée par ces gravures et subjuguée par la première que je trouve sublime.


— Youhou ! Tu as l’intention de me reluquer tout l’après-midi ou tu me rejoins ? me coupe-t-il dans ma contemplation.


— Désolée, je regardais tes tatouages, ils sont magnifiques !


Il tend son bras vers moi pour me permettre de mieux le visualiser puis se met accroupi pour me faire voir celui de son cou.


— C’est bon ? Tu as assez maté ?


Pour seule réponse, je secoue négativement la tête. À vrai dire, il en reste un que j’aimerais voir de plus près.


— Alors, maintenant, dépêche-toi ou je te déshabille !


En repensant à mon petit mot d’hier, un sourire se forme sur mes lèvres. Je lui lâcherais bien un « oui, pourquoi pas », mais me retiens, je ne veux pas être prise pour une Marie couche-toi là.


Lançant mes nu-pieds sur le côté de ma serviette, je retire mon short et mon débardeur. Un pied sur la pierre me fait pousser aussitôt une exclamation.


— Ha ! C’est chaud ! crié-je en me replaçant sur le tissu au sol.


— Allez, dépêche-toi !


— Ça ne va pas, la tête ! Tu m’as prise pour qui ? Un Fakir ?


Mattiew pouffe en se dirigeant vers moi, je le regarde avec incompréhension.


— Viens ! dit-il en me tendant les bras afin de me porter.


— Et là, tu me prends pour une demeurée, c’est ça ?


Il lève les mains en l’air pour se défendre et se recule pour me laisser passer dans une courbette.


— Votre Majesté !


Les yeux levés au ciel, je secoue la tête, désespérée et avance enfin. Marchant lentement vers le bord de la côte située juste au-dessus du lac, je dépasse Matt et je suis soudainement basculée vers l’arrière et me retrouve dans ses bras.


— Mattiew, qu’est-ce que tu fous, repose-moi !


— Non ! Sinon demain nous sommes encore là !


Un souffle de mécontentement s’échappe de mes lèvres à cause de sa réaction. Quel con !


Il continue son avancée jusqu’au bord de la falaise, se tourne dos à l’eau, et me demande si je suis prête.


— Prête pour quoi ?


Il ne répond rien puis, tout à coup, nos corps tombent dans le vide. Je hurle tout en m’agrippant plus fort autour de son cou puis un grand splash retentit me faisant retenir ma respiration. À bout de souffle à cause de ma panique, je me débats et il me relâche. Une fois à la surface, je rejoins Mattiew qui rit aux éclats.


— Mais t’es fou ! peiné-je à lui dire, essoufflée. J’ai eu la trouille de ma vie !


— C’était fait exprès !


— Nous aurions pu mal atterrir, tu imagines l’horreur ! renchéris-je en l’éclaboussant de la main.


Il détourne la tête puis s’approche de moi en nageant. Une fois en face, il me tire par le bras en me retournant dos à lui, entourant mes bras des siens, je me retrouve bloquée contre son corps.


— Merci d’avoir si peu confiance en moi ! grogne-t-il à mon oreille.


Il mordille mon épaule sans force et je me tords dans tous les sens. Ce corps à corps me plaît. J’en profite pour le toucher, combler mon envie de le serrer contre moi, de m’imprégner de lui. Me pivotant face à lui, il m’emprisonne contre son ventre. Ses bras entourant ma taille, ses mains maintiennent fermement les miennes dans mon dos. Son visage face au mien, il dépose un baiser sur ma joue et mon cœur déraille. Je ne bouge plus, perturbée. Tout à coup, il me repousse et je reprends mes esprits en lui souriant tout en le maudissant en même temps. Il sait exactement l’effet qu’il a sur moi et en profite.


Ses mains se posent soudainement sur mes épaules, me faisant couler. Je hurle une fois remontée à la surface en l’insultant de tous les noms d’oiseaux que je connais et cela le fait rire.


Nageant vers la rive, je sors de l’eau, épuisée par toutes ces bagarres.


— J’ai eu de la chance, lancé-je soudainement, hier j’ai eu peur que tu aies pris mon mot au sérieux.


— Celui qui lance le pari pour te retrouver nue ? me demande-t-il, son regard tourné vers moi.


Je hoche la tête dans la positive en essorant mes cheveux de mes mains.


— Oh, j’en ai eu envie, mais je ne voulais pas que tu me détestes déjà.


Lançant mes cheveux dans mon dos, c’est sourire aux lèvres que je rejoins ma serviette pour m’y asseoir. Qu’est-ce qu’il peut être con quand il s’y met !


Me dorant la pilule au soleil depuis au moins un quart d’heure lorsqu’il sort de l’eau, je suis son approche du regard à travers mes lunettes de soleil, ce qui l’empêche de me voir faire.


Fermant les yeux quand il s’écarte de mon champ de vision, je me laisse imaginer un instant coquin avec lui quand il interrompt le fil de mes pensées.


— Ça te plaît ? me demande-t-il en s’asseyant.


— De ?


— L’endroit, pas moi ! précise-t-il de façon cynique.


Je secoue la tête dans un non, épuisée par sa façon d’agir.


— Oui, le lac est magnifique ! En revanche, toi tu laisses à désirer, réponds-je taquine. Mais merci de m’avoir invitée.


Il mordille dans sa lèvre, dessinant un demi-rictus, ce qui me fait rougir parce que j’aimerais en faire autant.


— Ly-Las, je vais être franc et ne m’en veux pas, mais je ne suis pas un gars pour toi, passe à autre chose !


Sa mise en garde me fait me redresser, assise sur ma serviette.


— Quoi ? Ne dis pas n’importe quoi ! Je ne suis pas intéressée par toi ! déblatéré-je aussitôt, gênée de comprendre qu’il sait ce que j’attends de lui.


— Alors pourquoi tu traînes avec moi ? Et pourquoi tu me mates comme ça ?


Prise au piège...


— Parce que tu m’intrigues, voilà tout !


Il pose une main au sol en prenant appui dessus et s’approche de moi. Son visage est face au mien à tel point que je sens son souffle caresser ma joue. Mes yeux examinent le tatouage dans son cou, puis remontent le long de sa joue avant que mon regard ne soit pris au piège du sien. Ses yeux m’hypnotisent et je ne peux plus détourner les miens.
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